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Arrivég au vestibule, iii trouvèrent Colard endormi sur la
banquette, à côté de son falot allumîé.

Du liozeril le réveilla.
-Non bYave homme, lui dit-il, veux-tu tue rendre la lettre

quo je t'a vait; donnée à porter ai, à minuit, je n'avais pas cessé
ma partie avecol capitaine. J'd me trouve libro avant l'h-uro
et la course est devetue inutile.

-Ht je n'en b~uis pas fiché, le t'aivoue, car je Li'ai décidé-
ment plut; l'âige à v> iiit ar tsrd, répondit le vieillard à moitié en.
dormi en tendant la lettre à de Lozcril, qui la mit dans ea
poche.

-Ventrebcu 1 c'était vrai 1 mais lutiad donc ce vieux
singe a t-il pu s'abnuch:r avt o le chevalier? pensa le capitaine
enifin ednvaincu de l'exi>tcnc o le Llet.tre.

Clilar1 ouvrit là porte de la maison.
-Allons, bonne nuit, Annibal, t dormiz vite, car il est'

possible que j'arrive vous cherch r do bon matin pour mi'acenot-
pagiier sur le terrain, dit de Lozoril t n s'élançantt dehors.

Culard referma et vtrrouilla la porte en homme qui est
prc&ý6 de gaguner a.on lit.

Resté au pied dl- l'escalier, 1-i capitaine écouta un instant
la marche du chevalier, qui tt'6!oignait sur le quai désert, et
murmura :

-J'en ai tiré tir mille (-cus et, au fond, j'ai fait une mau-
vaise affaire ; car, Ri je l'avais tué, j'empochais tout eon mlagot.
Il y a vraiment des jours où on n'a pas son bon sens.

Er, sdr cette pensée triste, Annibal remouta lentement à sa
èhanibrp.

De son côté, après avoir suivi le qitai de Bdîih'în., de Lez i-
rit avait tourné dans la rue des D. us Ilont«, o te voie qu'il
avait suivie, deux années aupar.,àvan, tani~ la nuit du meurtre.

Mtalgré lui, tous les détails du drawe luai revinre'nt à l'esprit.
-Encore vingt pas, Es disait-il, et j'atteindrai le carrefour

où j'ai vu l'homme au sac.
Il arriva à l'endroit en question. Mais, cette fois, au litu

d'être éelairé par la lune, le carrefour était sombre. Ma'gr6
l'obscurité, il chercha à sc rcemémorer chaque phase de l'aven.
ture.

- Oui, o'est bien là, ýpensait-il, voici la borne sur laquelle
je m'étais assis quand l'homme h surgi devant moi aveo son far-
deau; je me suis alerta avancé, tout trébuchant, et...

* Le jaune howamc n'eut pas le temps d'achever, car une
main le saiRit tant à coup à la nuque et, avant qu'il pût faire
la moindre résistance, un poignard s'enfonça antre ses deux
épaule.

A cette terrible blrssure, do Lozeril pnussa un cri désea-
pér6, puib, les-bras terdus, il s'abattit comme foudroyé.

-. x
Sur la-rua Saidt-Louis-on.l'Ile, qui bornait son magnifique

jardin, l'hôtel Brichet, nous l'avons dit, était terminé par un
long mur et par le derrière du pavillon dont Aurore avait con-
damnéi toutes les fenêtres donnant sur la rue, pour ne conserver
que celles du jardin.

0n la sait,. on fermant ces ouvertures, Mme BrIchet avait
voulu, dans son coquet refuge qui sditen laient de l'autre côté de
la rue.

Si, après deux ausýécouIés depuis cetto fermeture, Aurore
avait ou l'idée de rouvrir une de ces fenêtres, elle aurait pu
constater qu'un changement s'était opéré dans la maison qui
faisait face au pavillon.

Avec Fa porte neuve, ses fenêtres aux vitraux nettoyés, son)
perron remis à neuf et sa façade recrépis, cette habitation avait
retrouvé un air de jeunesse qui contrastait avec la vétusté mal-
propre des bicoques voisines.

D.'puis deux années tous les habitants pauvres de 1l''île
avaient appris le chemin de cette maison. A toute heure du
jour ou de la nuit, le malade malh' uneux était certain, à son,
prea-'iar coup du heurtoir, qu'il verrait s'ouvrir cette porte, sur-
montée d'une en«oîgo où se lisaient ces trois mots: biAunxcm
GAU1DIE, méddeain.

A toup les nécessiteux, le docteur prodigualit, ses conseils et
ses; soins. Bien souvent, Maurice Gardie ajoutait à la consulta-
tion un prtit écu, qu'il gli5sait au malade dont la ddtre&;o n'au-
rait pas trouvé crédit clrrz l'apothicaire qui préparait l'ordon-
nance.

Quand, par haFard, un de ces peu productifsi cliente voulait
refuser le don, il y était-décidd par cette phrase habituelle au
docteur :

-Pr' nez, prenez, mon amui, j'ai connu aussi la misère. Il
m)'est arrivé un bonh'-ur inattendu, dont'il faut que tout le pau-
vra monade ait sa piart.

Cela était dit avea un bon sourire et d'une voix joyeuse et
jeune.

Car Maîurice Gardlie n'était pas un vieillard, i même un
homme mûr.

C'était un grand et jovial jeuna homme, à la chevelure
noire, aux yeux supoîben et doux, iux dents magnifiques, à< la
taille élancée, on un mot, un fort joli gaîçon d'une trentainle
d'années.

Et de fait, Maurice, comme il le disait lui-i dîn, n'avait
pas toujours été en position de-pradiguir gratis so.n temps et ses
soins. Tout la quartier es ri ppelait l'avoir connu pauvre, mes-
q iinenaent. vêtu et eumployant les heures qu'il n. côneacrait pas
à étudier, à battre le pavé pour obtenir de ses ahicéts, alors fort
rares, ce même petit éeu qu'il donnait àujourd'hui si générieû-
sement.

Il habitait, à ectte époque, lo grenier de âettemiaôme maisoni
sala et branlante. Puis, uni beau miatin'. il l':Îvaii achetée, ries.
Laurée et, indemnisant les locataires, il s'était installé tout seiai
dans l'habitation rajeunie.

C'était u héritage inespéré, disait.on, qùFil'aiaitsi'sù'bi *te-
ment mis à flot. «U a oncle oublié l'avait, du fin fond: dela Bour-
gogne, institué son héritier.

Awsi, quand on félicitait le docteur sur sa fortune inopi-
née, il répondait gaiemeni:

-Oui, cela m'est tombé tout à coup sur-la tête, et je vous
jure que je ne m'y attendais guère.

A cette furtuneo, Maurice Gardie n'avilit, pour ainsi dire,
demandé que les moy ns de satisfaire sa bienfaisanee. Pour lui.
même il avait gardé. ses goûts modestes et la ri *c'Se ii~à vait
altéré en rien. son ardent amour dé science. Tràvàilléur
infatigable, il était devenu un médecin d'un -incontestable
talent.

De même quel'eau va toujours à la rivièré, 'Mauriée,"le
jour où il n'avait plus ou besoin dc quémander la clientèle, ivai k
vu les chients.acoourir en foule... non-pas seulement les malades
malheureux de l'Ilo Saint-Louis, mais encore lea clients.riehes
qui, sur les deux rives, payaient gén éreuémnit ses soins.

Une seule personne avait suffi pour le faire avantageuse-
ment connaître.

Un jour qu'il longeait Un cabaret célèbre, il avaiL été inio-
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